
évite avec une patience vraiment TTT A A T3 T^OTTTS I 
angélique tout ce qui pourrait VV « **. Xài*w*îilV U Xv 
exciter en elle jusqu’à l’ombre 
du plus absurde soupçon. C’est 
un saint soigne un malade.

—Non, riposta brusquement le 
marquis. Vous disies mieux 
tout à l'heure : une folle !

Les deux hommes se serrèrent 
la main affectueusement et quit
tèrent le cercle. Il était une 
heure du matin.

LES DE AIE: INCllMUS Cinquante pour cent de 
moins

Cliiqn ante" peur cent de 

moineQU’AUX COLONIESManufacturier et Importateur
LA ROSE TREMIERE MIMES POUR ENCADREMENT LIVRES 1 LIVRES 11 UVRESUI court délai. Bibliothèques fournies au 

complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou man iat- 
poste à ordre.

société) ."qui a 'acquis une [grande eap 
rience dans les différents besoin* des 
daines et des moeneurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui contie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 

$ parties.
Manufactures

C’était une rose trémière 
perbe, je la vois encore. Henri, 
qui était à deux pas, se baissa,ra
massa la rose et la rendit à Juli
ette. Rien de plus simple, com
me vous voyez, et de plus sim
plement fait, je vous en réponds: !
Mais voilà que, au moment où 
Juliette reprenait la fleur un peu 
effeuillée dans sa chute, en remer
ciant Henri par un sourire, Vin
cente se jeta sur elle comme une 
furie. Vous n’avez jamais vu 
de spectacle pareil, même dans 
les batteries des filles qui se mor
dent et s’arrachent le visage 
les boulevards extérieurs. Livi
de, les dents grinçantes, les che
veux dénoués Mme de Gruisard
SÆSïïSL^t JJn trou adorable, quand mê-

étrangiée, ai nous n’avions pas La B0Us-préfecture était ins- 
été là pour lui porter secours, tailée dans un ancien couvent des 
Cependant, telle était la rage qui Templiers, dont les murailles 
animait cette sorte d epileptique hautes comme celles d-un0 forte.
qua nous deux, Henn et moi re6se, notaient percées que de 
nous ne parvînmes pas à des-1 rare6 fenêtres rngrinéee Mde fer
serrer ses mains convulsées qui et ombragées de plantes grim- 
senona.ent au cou de Juliette. pante8 A l’appartement du pre- 
Nous dûmes appeler à notre aide mier éta un ^ balcon. Là
le maître d hotel et le valet de les ileurs et les feuilles qui grim- 
pmd et alors seulement nous ar-j paient au mur se reposaient et 
rachàmes la victime a son bour- formajent comme un berceau.
reÏJ ■ , La toile du fond représentait

aïs que s etait-il donc p asse un panoruma délicieux entrecou- 
pour provoquer un pareil accès pé de montagnes et de cour8 
de fureur ? demanda le marquis rapides comme des torrents. Au 
en mordillant sa moustache. premier et au second jplans, des 

Lorsqu elle revint a el e, Vin- bois et des plaines se succédant, 
cente se chargea de nous lappren alternant toute'la gamme des 
dre ; ou plutôt elle nous apprit vert6_ depui le ^ert tendre de Va. 
ce que sa folie croyait qu il s e- voine naissante ]usqu.au vert 
tait passe ;.Je t ai vue ? criait-elle noir du pin de8 Alpe£ 
toute frémissante encore à Juli- Qui gouvernait en France, Vin- 
ette. Tu lui as serré la main cente de Guisard eut été fort 
quand il ta donné cette rose embarssée dele dire, quoique 
que tu avais laissé tomber ex- 60U3 préfète. Maia ce \u’elle 
près. Ah misérable que tu es . savait bien, par exemple, c’est 
et misérable que je sms Ma seul que le bonbeur régnait à Trou- 
amie. Trahie par elle ! Oh ! les bourg
lâches ! les infâmes ! devant moi ! U vie s’y écoulait facile et 
chez moi ! ils s entendaient pour charmante pour elle entre son 
me tromper Je vous dis que ,e mari, ses entants et l’abbé. Ct- 
vous ai vue Oui je vous a! vu, lui.ci avait été amené de Paris 
et ainsi de suite, pendant quel-1 pour faire l’éducation de Claude 
que minutes encore, jusqu a Çejie garçonnet. Par occasion, il 
que, pissée par la fatigue elle s’occupait aussi de celle de Nan- 
retombat une secondes fois pres
que in animée.

D IMA6ES, MIROIRS,su-
Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaus à l’huile anglais, français 

et allemands,
Avsxt, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDCES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

MOIS

J. MOSOHIPI, PYE et’€âe«
et patenter, aussi entre; 

prises tlnancières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payta 
tl’avance £25 sterling. Parentés recher
chées.

Epargnez du terni9. des peines et deê 
dépenses, tin communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera duns tous les cas ac
compagnée it’instru 'lions.

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, Kiliteurs

# # # OU LE T BS soussignés qui assistent aux p 
JLi pales ventes de livres et de tabli 
et qui achètent des bibliothèques des par 
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde maia 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT. GLASGOW, 

ECOSSE.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Venez me faire une visite,
ne éparanerei 
la a a» par ont.

Second acte.
Cette fois la scène se passe 

dix-huit mois plus tard à Trou- 
bourg, un impereeptible chef- 
lieu d’arrondissement du Midi — 
dans l’Ariège, l’Ardèche ou le 
Gers, cherchez !— d’ailleurs le 
trou le plus trou qui existe, com
me avait dit le marquis de Grui- 
sard.

Et von* vo an mains de

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
N B -^Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.ARMOÜK,
4S3 rue Siutsex.

Ottawa, 16 Novembre 1886—3m,
Po* r la commodité de “ Kin Beyond 

Sea, .1. Moscript, Pye et Cie., (de la susditesur

PBERN RD SIM RD
BOUC/Th R

Etaux Nos 1 et Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HXTLTw
remercia eee nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéra! qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de 

M. SIMARD a toujours en mains «n assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutée promptement 
et livrés à domicile gratis1 Prix modérée, 

sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

HOSPHATINE
Palières

-\,
l<V'-

EST-CE HI EN I.E

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tr nt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES, 
DELICATS tout aussi bien.

Faites-en l’essai.

M. SIMARD i =2 L’ALIMENTATION RATIONNELLE

Mères • Enfants » Nourrices 
Convalescents

rnouveau.

Cet aliment, d’une saveur très agréable, 
rr est surtout précieux :
*1^ Pour la Mère, pendant l’état de grossesse; 

[y , — Pour l'Enfant, au moment du sevrage ; 
Pour le Vieillard et le Convalescent.

lia
Une vigile est

O, McDIARMID,
163, rue Sparks. La PHOSPHATINE est le véritable ali#■

ment des enfanta nourris au sein ou nu biberon. Aucune 
Fécule, Conserve, Poudre dite d'alimentation de l’enfance, 
ne saurait lui être compraée.

Déménagement, FL’EAU Minérale St-LEON
■iDevient au Canada la médecine 

la plus populaire.
C'est E administration facile du Phosphate de Chaux, qui 

fortifie les Enfants pendant leur croissance.
A partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d’affaire, sera au -s
NOUVEAU MAGASINM» antre témolirnage.Important

Pictou, N.-E., 19 août 1886 
F. Wtatt Frasbr, Ecr.,

Agent Général pour l'Eau St-Léon, 
Nouvello-Ecosse.

PARIS, 6, Avonuo Victoria, 6, PARIS
Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du Canada,Coin des Rues Sussex et York, où 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys1 

pepsie et (les bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait l'ait effet, quand 
on me conseilla d’essayer F EAU ST-LEON. 
d’en fais usage depuis quelques mois, 
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau â toutes les pe.-sonnes qui souf 
frent de dyspepsie-et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LrMAISTRR, 

Capitaine du vapeur Reaver*

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

T. C. tltJlLLAllHti
libraire, Importateur

i

CM: ci Far Canad’ea Ce Pacditun
LIG-lvh "COURTEj. n. o. iitxisnv,

Seul Agent dans Ottawa,
19* et 200 Rue
•24 sept. IR86.

nie, et la mignonne n’était peut- 
être pas celui des deux élèves 

Et vous, pendant ce temps-la, quj profitait le moins de ses le- 
que faisiez-vous ..Et Henri . et ç0ns Vincente avait bien pro- 
voLre le™me ■ i posé d’emnuener aussi une iusti-

Nous étions atterrés tous les ] tutrice pour la fillette, mais 
trois, comme bien vous pensez ! Henri s’était prudemment méfié 
Juliette, la pauvre chère pieu- et avait fait des objections 
rait et se tenait a genoux devant paraître y toucher, 
cette furieuse Insurant sur sa C’est que, quand même c’eût 
vie e sur celle de ses enfants, été Carabosse en personne, il sa- 
qu elle se trompait ; qu Henri ne vait qn'unjonrou l’autre il ne 
lui avait pas pins serre la main tarderait pas à être accusé de se- 
qu elle n avait serre la sienne. crête connivense avec la demoi- 
Que vous due ! Rien n y fit. Ni selle au d.plôme. 
larmes, ni serments, il ne nous Seulement, il s’était bien gar- 
restait plus qu à nous retirer, dé de donner la vraie raison de 
Alors, d un même mouvement, son refus, car Vincente se fâchait 
Henri et moi nous allâmes 1 un tout rouge quand elle s’imagi- 
vers 1 autre, les bras grands on- „ait qu’on pût la soupçonner 
verts, et nous nous embrassâmes d’être jalonse. Ce n’est pas la 
sans nous parler, tant nous avi- jalousie que j’ai, prédendait-elle 
ons la gorge remplie de sanglot, avec indfgnatiou. C’e=t de l’a- 
Car, nous le comprenions bien, mour nro° i
c’était un adieu définitif que Quoi qu'il en 'soit, depuis le 
nous échangions. Apres une départ da pari8, une grande amé- 
aventure pareille, nos amitiés ne lioralion s’était produite dans 
pouvaient plus se revoir l’etat de la maladie. Ses accès,

Etc est a la suite de cette devenus d'abord de plus en plus 
tragédie fit le marquis de Gfm- rareSi avaient tini par ce‘S8er
sard, qu Henri a pris la détermi- complètement, «àussi, Vincente 
nation de quitter Pans, et d aller était.elletdevenue tout à fait 
s enfouir dans le trou le plus charmante. Son esprit, sa grâ- 
trou qui existe. Il aurait pn se ce sa beaut^, que n’obscurcis- 
retlrer dans une de nos terres. sait plu8 auoun ^ombre injaste 
comme ie le lui conseillais, mais iliaminaient comme un jardin 
il a eu penr d une V!e vroccnpee. de féerie, cette province ignorée. 
Et surtout là encore je le de- Tout y était partum, jlnmTère et 
vine maintenant il redoutait de musique enchanteresse. C’était 
voir se produire des accidents du un petir coin retrouvé du para- 
même genre. Dans nos provin- djs 
ces, il y a des parents, des amis, 
des voisins qu’il anrait été im
possible de ne pas voir, et c’eût 
été à recommencer tons les jours.
Tandis que, perdu dans son espè
ce de village à l’autre bout du 
monde, n’ayant à recevoir que 
ses adjoints, il espère trouver le 
repos après leqnel il aspire et 
qu’il mérite si bien.

—Uni, répondit M. de Tonr- 
nenve en se levant, vous avez 
raison de parler ainsi. Voyez- 
vous ! moi qui suis le plus ancien ^ 
ami de votre fils et qui, par con-1 
séquent, le connais mieux que 
personne, je vous donne ma pi- 
role que jamais homme n’a méri
té autant que lni le paisible 
amour et la confiance d’une 
femme. Henri aime Vincente 
très sincèrement, en dépit de ses 
incompréhensibles frénésies, et il

SHTKa

Ottawa, Quebec
_____ET MONTREAL.______

CHANTELOUr 8-j I s 
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SIROP JOHNSONE630 ilArr. à Quéoec....
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11 36

I (Extrâlt d» pointes d’Asperges composé)
o Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS

Médicament aatorieé psi le Ooureraemoat ençals, «ur le rapport
■ du D' MARTIN-SOLON, au nom do U Oommlaelon de l’ioidlali II lédiolii, contre :

Maladies du Cœur,
Maladies des Bronches et du Cou,non, 

Maladies des Articulations et
■ Troubles de la Circulation tondant A l’IIydroplslc.
ma M. JOHNSON s obtenu de Gouvernement Français eu privilège exolualf pour la vente el la 
T préparation de oe Sirop, dont l'uLillté a été tellement reconnue qu’il a, par acte authentique, prie 

rang parmi lee médleamente qu’un âge transmet à en entrer âge

It Osmltt ssmmt peer rtismts S* mirup XmHobêmn Us fl tom post Je l
ul itoim» ami, *•**», ara tbémabd, pajul me OHABMaa, SAt-Leesao et 

. Ktmhrtt ét ^Institut de Franee.
Eviter lee Oonlretefone, exiger le elgnatxire Johnson IOISA1D et sur ehaque 

flacon le timbre de garantie de l’UNIOM dee FABRICANTS

. . . E<>EOEQE0E»Eo1|5e pp çanada^

k‘laisse Q -ébec.....

Uax'ne Montréal.

Arriva à OtUwa
5™K LEGANT8 CHARS PA LA 18 
sont t" ttachés aux trains de vîtes: e 

lre Ottawa et Montréa..
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SIoMONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EH CARILLONS,

tionaectiol. 3& Québec poui Halifax, SI.
Jean et tous 1, » points sur le c-iemin de 

lnteicoloni».'-
Connections à Montréal avec les tralnf 
chemine de fol pour Portland, Boston, 
tons le» points de la Nouvi.lle-Augle-

5
S IS

l
o

AVEC MONTURES EN FBJR OU EN BOIS, 

alitéA meilleur marché et de meilleure que 
que les cloches anglaisas ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les meille ira 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

BRAHCHE D’AV.LMEït:
Leg trains quit.e Hull pu'ur Ay mer à 

9.69 a.m-, 1.24 p.m., 5 20 p m., .10.10 -.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., H 05 a.m., 

4.05 p.BL, et 8.20 p.m.
'. BC-flOS St. LAURENT BT UT.' AWA 
! Aisae Ottawa 
Gare Unien)..
\rr. â Pre*-'Otl 
Laisac Prescott.... 7 0 • a.m 
Arr. à Ottawa...«’O 00 a.m

ilmoue ouo

PILULES,u,EmD'GUILLIÉ
PILULES f .-Extmit d1 .Élixir Ionique (Antiglalmx du D GUQJJË

CHENU St FEU iHTrRCOLONIAL *2 UO i_.m. 
4 05 p.m 
2 05 p.m 
4 10 p.m-

Gonr.ection par 1« i>ateau entre Prescott 
■il Ogdensëurg pour tous lue trains,

La seule liguo direClH pour hJnw-York.

7 00 a.m 
9 45 a.m.

Route de la Malle Royale,des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grandit ■ 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaqua 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Hali/ax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes d» 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax el Londres, Liverpool et Glasgow,, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billetg,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

PAUL GAGEmaladies 
du FOIE

et de l’ESTOmAC

GOUTTE
RHUmATISmE

FIÈVRES 
ÉPIDÉMIQUES 

Fluxlonsupoltrlm 
maladies 

des Femmes 
et des Enfants

flimeln de lre Cime, FeilMeciie de U lieiltd de Peril 
Seul propriétaire d# ce médicament

PARIS, 9, rue de Qrenelle-St-QermaJn
Ces Fllalee contiennent sons nn petit rolnme lee 

propriétés toni-pargilives de l Elixlr Oullllé qui 
depuis plus de oO ans, est reconnu comme un ne, 
remèdes les plue économiques comme PUROATlP 

et DÉPURATIF.

La ne bv elle ligne uni re Ottawa, toron»' 
j m; l’Ouest, ouverte le ujùI 1884 ;
! L’7,xpress du jour quitte Ottawa â 12.35 pm 

<• « Arr. A Toronto à ,9.50 pm
Se défier dis Contrefaçon. Exiger les VÉRITABLES Pilules Gnillié, préparée! par Paul CAGE“ <u soir quilti Ottawa à 11.45 pm 

di di Ajt. à Toronto à 8.30 ac 
«« i#u jour quitte Toronto à 8 30 an 
•« «• Arr. à Ottawa à 5.00 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« ** Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars pa,eîs élégants sur les trains du 
jour. C. 3 dortoirs somptueux sur les 

rains du soù.
Connections 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne dire de pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans la char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

Un beau matin, en dépouillant 
son courier, M. de Gruisard apeçu 
une enveloppe dont l’adresse le 
fit tressaillir. Il venait de r,; 
connaître l’écriture de son meil
leur ami.

Depuis nn an et demi, c’était 
la première fois qu’Honoré lui 
écrivait. Il fallait qu’il eût quel
que chose de grave pour que ce 
silence fût interrompu.

En effet, l’enveloppe ouverte 
il apprit une nouvelle qui l’attris-

DÉVOTS DAN8 TOTTT3BB XÆ3 PHAnMAOIES

M. C. 0. DAC1EH * cei médecinei en dépôt à sa pharmacie

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR

Marchandises Serbes
Payables à h Semaine-

à Smith's Falls pom
TEND PAR

Walker Brose& CleJoseph Masse,
RUE SUSSEX, 105 HUE SPARKS.

(En haut du magasin de A. D. Richard. Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, lapis, prelart, Etc., Etc.

M. MASSE ayant fait l'acquisition de 
r la con- 
ieuies de

toutes les machines requises pou 
fection des Livres. Blancs, Rel 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE

aux Lee effet» sont livrée Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au, 
très établissements de ce genre à Ottawa.

(A suivre.)

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner, 
aux joues leur teinte vermeille i 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé-' 
mie de Paris. j

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Russie, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGRR,
Surintendant général

Dépôt» do Jonrnal

M. Thomas, épicier, Hull 
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull. ,
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

Agent de Billet.
W. WHYTE

Sunntendant-génére
.G VANHORNH,

wice-P"A«tdeuiBureau lu ehemln de fer,
Moncton, N. B., 1er Dec., 1886. la Ottawa 10 novembre 1886—
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ffaires, 
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hèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppes P
f

iS,

acards,
Lettres fhnérali es

AVOCATS
I

let,
laidoyer,

mas,
Bdavits,

Obposltions.
Fiat.

Inscriptioni ►%
BIC

[■AIRES

insports, 
Protêts, 
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De Saisie,
De Vente,

RESORIERS
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SMS ,
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»ute spéciale et
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par an, $3.OC 

ibd., do $|.eo 

invariablement
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BON MARCHÉ
Le système de 

tout a petit bé

Magasina du
BON MARCHÉ*

Soieries, Velours, Lainages, Draperies, Etoffes nouvelles, Tissus imprimés, Tapis 
et Etoffes pour Ameublements; Toilettes nouvellest Manteaux, Itobes, Costumes,

Peignoirs, Vêtements pour fillettes 
onneterie, Ombrelles, Parapluies, 

mines, dames et enfants,

Maison Aristide Boucicaut m^ché9^,"’ ,d.ï p°„N.
mieux agencés 

_ ixorganisés; Ils 
comptent â ce titre parmi 
les curiosité» de Paris,

_ énéflee
Zu 3L.ÏÏ» MAGASINS d, NOUVEAUTÉS ?,rî.n. mi'.”

PARIS
entlôrera

« Xaiojjcs pour Ameuoiemcnis; j oiiettes ni 
Fourrures, Modes et Coiffures, Jupes, Jupons, .» , v.v,.«
et garçons, Ungerie, Linge confectionné, Bonneterie, Ombrel 
Gants, Cravates, Fleurs et Plumes, Chaussures pour hommes, d 
Mercerie, Articles de Paris, Tapisserie et Meubles, etc.

Les Magasins du BON MARCHÉ s'agrandissent continuelle
ment sans jamais suffire entièrement à l'affluence toujours crois
sante de leur clientèle. Do nouveaux agrandissements ont été 
récemment ouverts; ils font du BON MARCHÉ un “ mAGASIN 
UNIQUE AU mONDE D’autres agrandissements considérables 
en cours d’exécution et seront inaugurés très prochainement.

La Maison du BON MARCHÉ a pour principe de ne mettre en vente, même aux 
prix les plus réduits, que des marchandises de premier choix et de très bonne qualité.

Lee Magasins du BON MARCHÉ n’ont de Succursales ou de Représentants, 
ni en France, ni à l’Etranger, et prient los Daines do bo tenir ou gardo contre 
les marchands qui se servent do son titre dans le but d’établir une confusion.
INTERPRÈTE» DA 1ST B TOUTE» LE» LANGUES
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